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sWn ë’ p r eX1 E

La Borde , Verchere , Cottin ,1 Déport J 
Les Làmeth , Roberspierre , Menou , Mu-; 
guet, d’Aiguillon, Cavalcanti , Moreton - 

Sillery, Danton^ Marat, Desmoulin 
Noailles, Picot, Carra, la Clqs, l’abbA 

Lapin, Broglie, Reubell, Bàrnave, Du-; 

93OIS de Grancé , tous pleurant, Ahî ! Ahi{ 

Ahi! Hia ! Ah, hil* Ahy Ahi ! Ahi, lp<G,



LES MEMES,, UN DÉPUTÉ DE CRÉPY.

L E DÉPUTÉ D E. G B. É P T, 

C^ti’AvEz-vouà donc à. pleurer vous autres?

. T O u s' -E N:S;Æ MB L E*.

Alii, liia! Alii 1 Alii! L’Assemblée! Alii,. 
hiâ ! Alii ! qui vient d’ordonner au Châtelet, 
tria ,• ahi, de ' poursuivre. deux d’entre nous ! 
Alii liia !

Le Député6 de Crépï.-

Ah, mon Dieu ! je suis perdu ! je suis perdu 1 
Cjue vais-je devenir ! C’est sûrement moi et 
foi La Clos ■j’avoik bien raison de vouloir 
rester en Angleterre !

M E;K o u.

j hia ! Non ce n’ést pas encore voir» 
! :c.’^st.;.bieA pisx



r(3) ' , ' ■ • - • 1 - ■ ■■
T O US ENS EM E L- E.

G’este Marat , liia, alii L

Ti e -D é ? ® t'eu d. p p Yn/

Ah ! Mon, dieu tutelaire ?. >

Tous- ENSEMBLE. ' ,

C’est; ÏJësmoùlihs, ïiîa? aiîi...

Iâ.É' DÉ INVITÉ' DE' GR’ÉPTA ,

Ali ! mon dieu' sauveur !
(. Il d- évanouit, comme t’année passée clans .

Az Chambre de la.NoblesseI-

C o t t-i n > essuyant ses - b"eaux yeuse.' •

Allons , mes àmîs -un peu de courag.e ÿ, 
Noailles , toi qui as tant.d’esprit,dis^nous 
dope, comblent nous ferons sauy-er nos'deuv 
j.uvenaux«.

- No AI L LES. , ' 1-..'

Comment ? jë? îfii’ën cliùrge, luissèz^-mos.,
A a. 1 



faire , je ne suis pas embarrassé ; je vais les ' 
envoyer à mon beau-frère Duras. Bordeaux, 
que je gouverné, entièrement / les î'ecev'ta à 
bras- ouverts. ,

D u Ptf.â T

Sils aim oient mieux le G^tippis pour re­
traite je les adresserois à mes amis dans ce 
pays-là ; à ceux ? tu sais; bien , Marat qui . 
en dépit 'dès Décrets , ne payeront pas le 
champart.1 Ils me- sont tous dévoués.

Muguet' .

Quant à moi Messieurs: je ne fait pa-s !©■ 
fier ,'je ne* peux pas leur offrir d’azÿle dans 
mon pays ; depuis que l’on a' découvert que 
mon oncle s’occupoit à perfectionner l’art, 
des faux plombs,, nous sommes sans crédit 
mais l'idée de. Nouilles est bonne, arrêtons^ 
nous y, et parlons un peu des élections.

Ç GlT T I K. .

Çui. parlons, des élections...' -..



IWr ■'A
, \ L’i b B B L Â i? ï K

Nous courrons deux lièvres -, Messieurs-, 
nous courrons deux lièvres, nous rùen pren­
drons aucun-

D A' N T O N '

Jouvre .ttn' avis j, c’est dé suivre ên tout 
point la liste de La Clos-

To 'us.

' Oui,, oui,, oui, oui- . . •

la G nos.
Je vais you& dire corriment je fornie' 1©-* 

Ministeie, puis je finirai par ce qui 'regard® 
Paris municipaliquement

COTTIW

^a sera pour lès goujons*

Ve RG H ER E’

Tais-toi donc Cottin

la ,£l.os,, EisanË:_

Aux finances , La Bor.de —

Bor.de


( « >
A la guerre , Noailles..
Aux sceaux, du-Port/
Aux affaires étrangères, d'AiguilIonv
A là Marine, Menou.
Aux province*., Sillery.
Lieutenant général du royaume, Philippet^.
Grandf-ma&re d’artillerie, Moi.
Deux armés à commander, l’uhe par 

Broglie , contre son Pere^la seconde par 
les Lameth contre le Prineë de Condé, quoi­
qu’ils ayent, soit dit "en passant, découvert; 
l’autre jour léur- intelligence ayec, lui. .

M‘ O: Ve t 0

Eh moi?

■ L a. ■ C l o s».

Patience chacun sera placé. Voici a pres ­
sent Paris

Maire, Danton.. .
Commandant général , DiïTjoîs .deCrancé-.. 
Quant aux sous-ordres /nous les prendrons^. 



soit au District des Cordeliers , soit sur la 
terrasse des Feuillâns.

J’oubliois Barnave, il sera Gouverneur d® 
Saint-Domingue. '.

Je distribue aussi lés ■ Ambassades,.
Cpttin, à Vienne.

' Ver chère, à Londres.
’ Rôberspïerre à'Madiid.
'Muguet', à Rome.
Cavalcanti, en Suède.
Carra, à Naples.
Reubell, en Prusse. :
L’Abbé Lapin, en Russie, avec Picot pont 

son Secrétaire.

. M O R £ T O N.

Eh moi?. :

N O A ILLES.' . J - ■

. E t parbleu, à toi on te rendra ton Régiment.7 
Allons,.Messieurs , séparons-nous. A présent 
que noùs sommes convenu de Ce que nous 
avions à faire , je vais pourvoir à l’évasiWJ 
de nos deux malheureux amis»;



Ma r a tD e s m o u l i bt sensenMet

Tout doux, il nous faut notre argent, noua 
l’avons assez bien gagné.

La Borde.

Je m’çn charge. Toute la Société m’a repris 
sa cotisation, elle se montent 988 livres, j’y 
ajouterai douze francs de ma poche pour faire 
un billet de cent pistoles.

Desmouein.

Oui, et puis après cela il nous-retiendra 
les intéfétsT '

/ .

La B o r p^e.

.Certes, je n’y manquerai pas.

Tous les Personnages embrassent tendre­
ment. Marat efDesmoulins, leur disent adieu, 
et se retirent processionnellement, le mou­
choir à la main.






